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sion ressort tout natwelenent de c. substancel et éloqteut
expoté: la Traue naçonneric est ou ut; dutr o une chi.
niéro. ; tiant.clrdtieni doit y rester atbsolumzent étranger; les
hnmtp.os de bonne foiq.ni iCnt eutré<dahns li fr:nc.u:nçon.
herieJ doivent reir àý l* a grande Egse catholique où leur

placo er-t ruarquée. .

Préaotution à prondro pour les bains

Il y ade iitarudents qii ne pen-isetnt à rie,. q::i a, lgent. de
prenrdre les nhestres let plus simples pmour n-su.-r le, bon-i te'f
dii bai, pour ena prévenir les dangcrert, q:i' p uvenaît être tr i,-
rieux.

Il est rare qui' la températ.ure (le I'ni ne >Oit painfrieare
A celle de l'nir; elle .st tlIjour inîIere t r-fe 4)1 corp-: de
la le p:n (ssemen lu ua moins dlég *rb t éprnmve cle y
en rant.

Si votre digestion n'est pasi taite, ce aeisi.semient peut l'arré.
ter bem.:queuen, et %nais ocen.sion:naer une indigestion. leut-etre
Ula.nle une congeation

Si vous êtes en suleur, itnait.spiration sod:ainement nrr-Itea
se répiereutlsa A l'intérieur : c'est lire finxion de poitrin-e, .. t peut-
étre lisne autitaue d'appole.xie. .

Donc, avant d'entrer dans l'eaau, il fin:t atiendre que la digsti.
on soit f.tite. e'est-A-dire qiaîil f:aut gfiérlem'niat tittiendre trois
heures après le reipas et Fentir gnle le triv:il n'ocupe pliuis l'-o-
,ne. Un bain de in-r pei.t se prendre lua peui 1lt1as tel, parce que

l':,u dle amler a des propriétéi paus toiiqi's, plut exitant, ; m:.s.
diams toans les e.* i, ilieux viaut attendre nita pets quie de >:e.poer'..

-Si vous Ôtes en sunri nrrivant taa b:ain. aueitdez ai--.ijquel.
que temps, Irmu aviaat de Vouni. déhabillr; ais procédez à cette
opéra tion.vee leneu r .. enfin," re'tez ajaîciquen temps :uî bord de
j'n avant tie Vos v j<r.

Ce.a préentatiois snt bomnes pour tc.nit l. ioniti..; * elles sont
inî.'pen.sables poar l.8 constitutin f.,ii.a, pour lis p4-1iteian-

.és, . .. . ..

Une fois dati l'eau, remntez.von>us,.
a i vouts rie eavz p:ai nager, batte•j l'eo.ti de vais bris, :i.:r·liez.

plongez, naitez.vos j
vi tvoua S:iz :ger, il fa.4ut-le savi.r, na.c l -avons rien 'a 1.184

recomnandetaitir ; le plii-ii de' lia untaion e4 tel, q•aenn nn:!eur
ae sange r. n . vit ees diais l'e.a. et l:a nat:tion at ·l'Xer.

ve, q îi contiribauc le pli u's:u bonl tlet deC blineiii frouii
A. boat de quelques. secona a nniinaa dê.gaeble mu

pr-m'aier aamomaxen t îa di.p:ra.
ï.p amo.îvei le plus 4imiple d'tlareger cet iiation, e:-,t ie- be

palcbnge.r d'n .a set'a c p dans Penn, . la tête l:i première. ,.
Si votas n'a;ver ps re eiirug., niill'z-vous d':ttal les mlains,

S Is bras, la poitiisna-et eiarez h.irdimena'at. vivein:ent.
Qiaize.aiunaeis de bain et &k aa tiola sintir.nt aa.xtempéra.

nîi*ats :dynaillis on nerveux ; quiarante iiiititt'.s conviim't aux
loniias conut itationsa.

. .&a deîlà. c'et ItN-scè. . ce peut être le pint'iair, ce n'e..t plu '::eC-
ti. salutnire du lain: les constitutions f:.ihieu si debilisten t ei-
eer. plus, les coI4titultinIs fortes .':.tTa.li.i..nt ; ci# sîort du baiua
fritigné, épui-e, sams éprouver le bie:-ére qu'u i .. it venan cher-
llier. -
-En géiiral, il riut sortir au iteon: faisti.
'e lirensier e't cIlii qia on i-prouita ve en entrant dans leau ; le

eundi viea:t quand:aaî le retiiiiaem in u cotras est purt a tiai
certinin dégré.

Sortez donc du-b:îiu, essuyez-vous conlôtenîent et fort..ment.
lrmbillez.vous promptement, et livrez-vous A, ta exercice iodé.

. ré. - '.
A rs une délicieuse rêaction s opòre: li pe.au et ses inu'eks

t.4 détendent, li cireitlaation *-:'prenad nata cours plus régnli-r ;in
respir1ation et toutes len l'îametions vitail't m'.Fiectaciat atve une
énergie toute noivelle; l'aappîétit gr.andit ; tan se ont-iit revivre

'ora'ganiaislu est tonitié.
Ua ou doux bais par sellaiue suiliseit à cati v'létudinuliire;
'T'rois ou quaitre oonviennent taux p"rsonn s.qai joai.s--ni d'une

bonne siantté : c'est tii bain lous lei, dutax Jîlars.
En prendre plus, c'est chercher le pladtir, .e n'est plus obtenir

la tforce: nous parlons dus ·bians de rivièro; les bains de mer
peaivenflt se prendre tous les jours.

Une grave irupardetce, c'est, quand ou a un rétement de bain
qui enuvre la potrime et le dos, de. le conserver quelque tenps
hors de 'i aa; l'évaporition de l'eau se fait alors aux dépens de
la eh:leur du corps, et une grave fluxion de poitrine peut subve.
nir.

Avec toutes ces précautions qui sont blen faeiles A.praLre,
rien de palus tialutaire que les bains froids par ces temps de eba.
le· r.

C'est le moyen le plais sûr de conserver l'appkit, de conserver
ses fobrcey , et d'éviter les maladies de la saiíof

Les amôliorations en agriculltur

Oan ulnnîé!iore un domaine lorbqu'on y joint de nouvelles torrea<
q'<maa échaiinge celles qui iont pins éloignées contre celles qui
soit pluis ripprochées, qu'on en surveille mieux la culture, qu'on
le putarvoit d'un plus grand nombre de bestiaux, etc.

t.e but dle l'ngriculture doit toujours être d'améliorer son
t'oiids sons tous les rapports ; car il est de fait que dès qu'l
cesse d'étre amanélioré, il sudétériore, l'état qu'on ap lle station-
aanire étant pre.sque impossible A cnserver, à raison Ies accidente.
de. Variations Iatmosplaériquaes, etc. Nous disons sous tous lea
railîpp.rt. p:rce que souvont uaie amélioration partielle mal com-
bliuée est plus nmisible qaalaane non.namélioration.

P:r exemipfle. lorsqu'on fait des fossés d'écoulement trop mal-
tia-liés qai dessachet. le siol outre mesure; lorsqu'on achète un
pluas grad nombre de bestiitux qu'on ne peut en nourrir, ou
yn'mn ne.peuat employer les funi'rs, on fait une fausse oiþécula-
tioni.

Chaque partie de l'agrieultire a des moyAne ou des procédés
d':naélitr:atin qui lui sont p:articuiliers On n'améliore pas un bols
c.m un chiamanp, un trpupenu du .btes à haine comme un trou-
peaui de vaches. La seiencu ngricole se cornpose principalement
',-. înnai~ir s proparos A faire cloisir..et! t-e les différentes mlé.

ttiai.' connuep,.ell qui vont au but plis directement et plias
iieO..omiqi-me.litnt.

Ois ::méiitirit les races des animaux domestiques, 10. en pro.
:a:uîît toajoîurï l·s plias be'auax i•ndividus de lat race, tant pour le
i:f!le qne pour la femelle; 2o. en crois:ant des races qni ont des
qa linaates, poîar.einia faire une nit'yenîne ; 3o.' en les
amuat.,nat dans les circuinst)nuees. les plus fiavorables possibles.
laa- t'es en* e'est, coime On le sait, toujours le mile qui n le
plu d'intiice. sur lia perfection, excepté lia grosseur: et c'est
par conséquent iar lu ai pe doit. s; porter la principale attention,f
tatan sulem it haysique, m-is encaore au moral.

Aini, veut-Oan amliorer lia race des tchevaux canadienne pour
le .:it, .ia eloisit le pi'8 bel étailon,aoit relativement A sa forme,
soi. reclativeimsent à sa groîsseuir, et. en mlêne. temps le plus ar-
deit aa travail, Ile plinta obre le Ibs doux, etc . et on lui donne
talie jiaaauint. qui approcle le plui possible de liii souas les mêmes
rappara'. ls upeaia qui provi'nhiennnt.de leur acconplèment sront
a r::and.aîmmnat fonis de lait dans leur première enfance, ion-
eseiinmnt par leir mère, grandement no rrie à cet effet, mais
aaèinîu par les Vaches dont lai truite lui sera consacrée; plus taid

il sera ais diai les ptarages; les plus fins, les plus siecculentu
'a les p.luas abond:nts; toujours on le traitera avec douceur, on
'îecnatuma·r- à vivre avec les homiies et les autres animaux, on
évitera tout ce qui pourrait lui faire peur, etc. On ne le mettra
:1al triaLvail et on lui fera faire des petits que lorsque son accrois.
saMnt serI coiplète, (lue lorique toutes ses parties osseuses et
muenleaasea seront coisolidétus, c'est-à.diretà sept, huit et aléme
ieuril as .

C'est par des noyens lents, mais cert:das, que les-culti/ateura
miiiiîlioçrenit leur situiaitioi perofinelle, et aogmentent la prospéri.

té de leur Iys Nous commençons A voir en ce moment les heü-
r.taux etrlets dt' l'unilioi-ntion de nos ladnes par'Pl'introduction des
amérintis. laianr-lioi ne s'ocuulieriait-on pis aussi de l'amélioration
<les autres animaax douestiqtae. ? Les types no manquent pas,
ce i'est quat- la volonté d'en faire tsige et la constance.

l'our<quoi ne vas cloisir gôiéralemiaent. parmi la grande quan-
tito de î'iariùtds de pioules, de pigeons, de canarda, etce, celle qui -1
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